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NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE

LA VICTOIRE
Oui, nous l’avons eu&, la Victoi­

re... mais comment l’a-t-on dé­
fendue et préservée de toute attein­
te ?

La Victoire !... quand de tous 
côtés on assiste aux massacres, aux 
guérillas, aux guerres froides aussi 
démoralisantes qu’immorales... à 
tous cès jeux de bascule qui nous 
plongent d’un espoir de paix dans 
la peur d’une nouvelle tuerie plus 
mo istrueuse que les précédentes ; 
quand on voit partout la course 
aux armements, aux découvertes 
scientifiques plus meurtrières les 
unes que les autres, que l’on assis­
te impuissant aux travaux gigantes­
ques de savants dont le but unique 
est consacré à une œuvre de mort, 
au lieu de chercher à découvrir le 
moyen de soulager, de guérir, ou 
d’apporter une amélioration cons­
tante dans le sort des travailleurs I

La Victoire !... qui donc aujour­
d’hui fête le jour de la Victoire, si 
ce n’est, trop souvent hélas !, les 
ex-collaborateurs, les mal-blanchis, 
les profiteurs, voire même les pour­
voyeurs de prisons et de camps de 
concentration.

La Victoire n’est plus celle de 
la Résistance, celle de ceux qui ont 
payé-chèrement leur dévoûment à
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la Patrie, leur fidélité à la Répu­
blique, leur amour de la Liberté... 
Elle n’est plus celle,que nos morts 
ont espéré voir resplendir sur la
terre de France, sur cette terre 
qu’ils ont si largement arrosée de 
leur sang.

Que l’on s’en persuade, la Vic­
toire ne sera réelle que le jour où 
la Justice aura rempli son rôle de 
justicier loyal et indépendant contre 
les mauvais et pour ùs bons Fran­
çais, le jour où on ne verra plus 
poindre à l’horizon une épée de 
Damoclès, aussi menaçante que re­
doutable, le jour enfin où tous les 
peuples auront compris que la 
guerre est le plus abominable des 
cataclysmes qui puissent s’abattre 
sur le monde, laissant toujours 
vainqueurs et vaincus dans la mi­
sère et les deuils.

Espérons que ce jour tant atten­
du viendra enfin couronner nos ef­
forts et nous dédommager de tous 
nos sacrifices.

Alors, ce jour là, sera vraiment 
celui de la Victoire, celui que tous 
les vrais Résistants de France fête­
ront dans la joie et dans l’espéran­
ce !

Jacques MARMORAY
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POUR METTRE UN TERME AU

Martyrologe de l’Enlance
Chaque jour on découvre, au 

fond de taudis sordides, de mal­
heureux petits êtres que le destin 
n’a fait naître que pour permettre 
à des misérables de satisfaire leurs 
passions, leur paresse ou leur ivro­
gnerie. Pauvres petits pour qui 
sont cependant versées, chaque 
mois, des allocations devant leur 
assurer le bien-être auquel ils ont 
droit, mais qui ne profitent, en 
réalité, qu’à ceux qui les exploi­
tent et ne les considèrent que com­
me des bêtes de rapport.

Devant de tels crimes, les hon­
nêtes gens restent indignés et se 
demandent quand et comment on 
parviendra à y mettre un terme 
car, jusqu’à ce jour, les pénalités

Meipepto Nivernais

encourues par ces bourreaux sont 
si peu en rapport avec leurs actes 
que ceux-ci s’en moquent et con­
tinuent tranquillement leur lamen­
table vie de débauche tandis que, 
séquestrés dans des taudis infectes, 
agonisent de petites créatures qui 
ne devraient naitre que pour sou­
rire

Il serait donc temps, à mon avis, 
de prendre les dispositions suscep­
tibles de mettre un terme à de tels 
crimes. Or, voici un moyen qui 
ne manquerait pas d’agir, il me 
semble, sur certains parents indi­
gnes :

Pourquoi n’exigerait-on pas cha­
que mois des bénéficiaires des al­
locations familiales : Ie — a) Un 
certificat de bons soins, délivré 
par les Assistantes Sociales, pour 
les bébés ne fréquentant pas l’é- 
cole ; b) Un certificat de fréquen­
tation régulière de l’école, délivré
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parles instituteurs et institutrices 
(cette obligation existe mais n’est 
pas appliquée !) ; c) un certificat 
de présence, délivré par les pa­
trons, pour les enfants en appren­
tissage. — 2' Un certificat de tra­
vail du père de famille inscrit aux 
allocations familiales.

Je crois que ces notes mensuel­
les auraient un effet salutaire et 
que l’on verrait moins de pères de 
familles nombreuses comparaître 
devant les tribunaux pour ivresse, 
mœurs, ou mauvais traitements sur 
leurs enfants.

Voilà, à mon avis, une des prin­
cipales réformes à apporter dans la 
lutte à entreprendre pour la pro­
tection de l’enfance et je suis per­
suadée que si elle était appliquée, 
sans faiblesse ni complaisance, el­
le ne tarderait pas à porter ses 
fruits.

Claude jYlaryse

Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)
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RAVITAILLEMENT
★ Les régimes 1. 2 et 3, ainsi 

que les suppléments cartes « T » 
sont supprimés..

AUJOUlRlD’MUl
SAMEDI

★ A Fourchambault, naissance 
de la commune libre de la Fonde­
rie. Ya de la joie en perspective.

★ A 2i h. à Chantenay-Saint- 
Imbert, séance récréative du grou­
pe artistique du Foyer Rural.

A 2o h. 45, au gymnase de 
Vauzelles, Fête de Nuit de La Vau- 
zellienne.

★ A Imphy, en soirée à l’Eden, 
bal de l’A.R.A.C.

ife- A 21 h. Nuit du Sport à l’Ex- 
position de Nevers.

T" COMMUNIONS
Gd Choix de Cadeaux 

Bijouterie L. DORNIER
11 Rue de la Pelleterie — NEVERS

demain
DIMANCHE

★ A 9 h. 45, au cinéma Rex, à 
Nevers, conférence par l’inspec­
teur départemental des services 
d’incendie.

★ Fête patronale à Chaulgnes.
★ A 10 h. 30, à la mairie de For­

mes, réunion des Anciens de la 
classe 19.

★ Fête de la Gare à Pouilly.
★ 15 mai à Chatillon, Fête de 

Printemps au profit de l’école libre 
d’Alluy.

je 15 mai, Concours régional de 
la Boule Nivernaise, place de l’Hô- 
tel de Ville, à Nev.ers.

★ 15 mai, Excursion à Uchon 
(Saône-et-Loire) organisée par le 
Syndicat d’initiative de Nevers.

★ 15 mai à Cosne, assemblée gé­
nérale des Anciens des 85e et 285e 
R. I., à partir de 9 h 30.

★ 15 mai à Nevers, assemblée 
générale des Anciens du 13e R. I.

@ Adressez-nous vos critiques 
ou vos suggestions.
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SPORTS
E>U DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

— Course à pied. Eliminatoires 
des Triathlons : section masculine 
au Pré-Fleuri, à Nevers, et section 
féminine à La Machine.

— De 9 h. à I9 h. au marché 
Carnot à Nevers, tournoi de Bas- 
kett-ball organisé par l’U.S N.

— Tournoi de Sixte de Monti- 
gny-en-Morvan, sur le terrain de 
Pannecières.

— A Garchizy, à 14 et â 16 h., 
deux rencontres de football orga­
nisées par l’A.S.G.

— Vauzelles reçoit Decize
— R.C.S. Nevers reçoit Riom
— L’A.S. Fourchambault se rend 

à Gannat en match reporté.
— Cercy-la-Tour va au tournoi 

de Pannecière.

CETTE SEMAINE
★ J eudi à 14 h. 30, à Decize, réu­

nion (suivie d’un goûter), des an­
ciennes élèves du Pensionnat Ste- 
Marie.

★ Mardi à 18 h. à la mairie de 
Cosne, réunion des membres du 
Syndicat d’initiative.

PROCHAINEMENT
★ 1er juin, Fête-louée à Chateau- 

neuf-Val-de-Bargis.
★ .22 mai, Fête de printemps à 

Monceaux-le Comte.
★ 22 mai, à Lucenay-les-Aix, fê­

te sportive, en matinée, suivie d’u­
ne fête de nuit.

★ 21 mai, à 10 h. 30 et 14 h., à 
la Maison de l’Agriculture à Ne­
vers, Congrès de la Fédération de 
la Famille rurale de la Nièvre.

★ 22 mai à Cosne, Fête des éco­
les laïques en plein air.

LES FOIRES
DE LU SEMAINE

Lundi — Ghatillon et Ouroux.
Mardi — Decize et Ar-leuf.
Mercredi — St-Amand-en-Puisaye 

Entrains.
Jeudi — Varzy.
Vendredi — Glamecy et Luzy.

et

POUR 
HOMMES - DAMES 
ET GARÇONNETS 
CHEMISERIE - BONNETERIE

PORTER 
ET SUR 
MESURES

Henseignemeois utiles
Toutes nos séries de CHEMISES sont en rayon

du 35 au 44 d’encolure, aux mêmes prix
BACHELY, chemisier, avenue de la Çare, JYevers

★ ATTENTION — L’Horaire 
des Trains est modifié à partir de 
minuit. Renseignez-vous dans les 
gares.

★ Le 2 juin, concours d’entrée 
dans les Services d’Exploitation de 
la S N C.F ouvert aux jeunes gens 
de 15 à 18 ans. Niveau du Brevet 
élémentaire. Se faire inscrire d’ur­
gence I4 bis rue Jeanne d’Arc à 
Nevers.

■jir Les inscriptions pour les co­
lonies de vacances [de la Ville de 
Nevers seront reçues, jusqu’au 20 
mai dernier délai, au bureau mu­
nicipal d’hygiène, 18 rue de la 
Banque.
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A l’occasion de la ROÏRE-EXPOSITION

E. Chevalier
VOUS PRÉSENTERA

EN SON MAGASIN * ”
sa Collection 1DH C^CTÜS

★ Les commerçants et gérants 
de sociétés en nom collectif ou à 
responsabilité limitée vont, désor­
mais, se trouver obligatoirement 
soumis au régime d’assurance vieil­
lesse des non salariés. Ceux que la 
question intéresse pourront de­
mander des renseignements à la 
Caisse départementale interpro­
fessionnelle, 8 rue du Lycée à Ne­
vers, ou à la Chambre de 
merce, rue du Rempart.

★ La Caisse d’assurances 
les agricoles de la Nièvre est dé­
sormais installée 8 rue St-Etienne 
à Nevers.

je Les victimes de la guerre, ti­
tulaires d’une carte d’invalidité, 
donnant droit à réduction sur les 
chemins de fer, doivent adresser 
«leur carte, avant le 30 juin, à l’Of- 
fice départemental des Anciens 
Combattants à Nevers, pour vali­
dation, faute de quoi elles seront 
périmées.

je Les déclarations des produc­
teurs de céréales doivent être fai­
tes au plus tard le 15 mai à la mai­
rie de la commune où est située 
leur exploitation.

Cotn-

socia-

NOMIES en vous serv mt 
dans les Maisons qui nous con­
fient leur publicité.

7 filai — j)ons les milieux Oc­
cidentaux, on affirme que si l’on 
n'est pas oppo.é, en principe, à 
l’unité économique de l’Adema- 
gne, il n’en est pas de même de 
/ unité politique.

8 filai — Candis que les AI' 
liés célèbrent (humblement) la Vic­
toire, l'Allemagne crée, pour elle, 
un nouvel anniversaire en votant, 
en 3° lecture, la constitution de 
Bonn.

9 filai — Alors qu'à fa ri s les 
commis des agents de change se 
mettent en grève et provoquent la 
fermeture de la Bourse, on prépa­
re l’ouverture des travaux prélimi­
naires de la Conférence des 4-,

Le Film 
des

Evènements
eu 7

tableaux

1o jYtai — Bes Soviets auraient 
demandé l’évacuation de /Alle­
magne. On affirme, dans les sphè­
res officielles, que les puissances 
occidentales ne sont pas disposées 
à dire : Oui,

u filai — C’est ce soir à minuit 
que le fi!oc us de Ber/in prend fin. 
Bes ultimes dispositions sont pri­
ses Par A Occidentaux pour fai­
re leur rentrée à Berlin,... par le 
rai! et par la rouie.

12 filai — Ba levée du blocus 
s’est faite sons incident. C’est à 
ce moment qu éclate, comme une 
bombe, la nouvelle que l’Amérique 
proposerait, elle aussi, / évacua­
tion de l'Allemagne.

SicranD
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nouvelle ne soit pas en­
core confirmée, (pi dé- 
ipeptie), la « bombe » 
américaine provoque 
de violentes réactions 
dans la presse françai­
se et les comtpentaires 
acerbes de la radio.

Attendons !

Décidément « Nevers-Dimanche » 
est voué à avoir toujours raison !.. 
Dès que tut connue la nouvelle d’un 
accord possible au sujet de Berlin, 
nous avons fait part à nos lecteurs 
d j nos craintes, pour ne pas dire 
de notre hostilité... car nous re­
doutions la duplicité et la démago­
gie russes.

Nous écrivions « ...Encore ne 
faudrait-il pas que la Russie exige 
l’évacuation anticipée de l’Allema­
gne ou l’annulation du Pacte Atlan­
tique... .».

Mais nous n’avions pas tout pré­
vu, le plus effarant c’est la nouvel­
le qui nous est parvenue avant-hier 
de Washington...

Les américains ne trouvent rien 
de mieux — comme tir de barrage 
contre les russes — que d’envisa­
ger eux-mêmes l’évacuation de l’Al­
lemagne, le retrait des troupes 
Françaises à Strasbourg... Ah !... 
non ! jamais !... nous n’accepte­
rons pas que nos frontières soient à

nouveau ouvertes aux bordes teu­
tonnes, avant-gardes cette fois-ci 
des blindés soviétiques. L’Améri­
que ne sait pas ce que c’est que la 
guerre, mais nous nous le savons ! 
et c’est pourquoi nous ne pouvons 
admettre que quatre ans après la 
chute d’Hitler, on envisage — mê­
me à titre de ballon d’essai — une 
solution qui serait la voie ouverte à 
la renaissance de l’Allemagne...

Pas plus que nous acceptons que 
notre Gouvernement organise ou 
autorise des contacts entre profes­
seurs français et professeurs alle­
mands... N’y a-t-il donc pas assez 
d’amis des boches chez nous ?... la 
cinquième colonne n’est-elle pas 
encore assez puissante, pour risquer 
de lui créer de nouveaux adeptes ?.

Non ! non ! et non ! ce n’est pas 
de cette façon que Ion doit solution­
ner les problèmes allemands... ce 
n’es.t pas à ce prix que l’on peut 
réaliser un accord !

Robert-Hilaire

Shanghai tient toujours
ipalgré la pression coinpiste

Les communistes chinois au­
raient-ils vendu la peau de l’ours 
avant de l’avoir tué ?.. La violente 
riposte nationaliste autour des dé­
fenses de Shanghaï peut laisser sup­
poser que la guerre de Chine n’est 
peut-être pas encore perdue pour 
les forces anti-moscoutaires.

C’est un nouvel -exemple qui 
prouve qu’il ne faut jamais chanter 
victoire trop vite... Hitler aussi, 
semblait tout avaler sur le front 
russe... n’empêche qu’il s’est cassé 
les dents à Stalingrad !.. Ce fait, 
pourtant récent, devrait inciter les 
maîtres du Kremlin à un peu plus 
de pondération.

Toujours est-il, que nous ne pou­

vons que nous estimer satisfaits de 
tout ce qui ralentit l’avance rouge 
en direction des'frontières de notre 
Indochine.

...Ceci du point de vue stricte­
ment Français !... Par ailleurs, le 
Monde occidental n’a aucun inté­
rêt — nous l’avons déjà dit — à 
voir les multitudes asiates passer 
sous la férule moscovite, car alors 
le péril jaune ne serait plus une 
éventualité chimérique.

La lueur d’espoir qu’ouvre la 
réaction nationaliste chinoise est 
encore bien faible... puisse-t-elle 
ne pas trop vaciller et, surtout, 
s’éteindre tout à fait !
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je Dans toute la Nièvre, on a di­
gnement commémoré, dans le ca­
dre des possibilités locales, l’An- 
niversaire de la Victoire. 11 n’y a 
qu’à Nevers où ce jour, pourtant 
mémorable, a passé presque ina­
perçu... il est vrai que certains de 
ces Messieurs de la Municipalité 
ne pouvaient pas célébrer la Vic­
toire, honorer la mémoire de nos 
Martyrs, rendre hommage à la 
vaillance de nos Héros... et faire 
des salamalecs à la Foire, oubliant 
qu'il y a place pour toutes choses 
et que, sans la Victoire et le sacri­
fice de ceux qui l’ont assurée, au­
cune fête ou manifestation ne se­
rait possible... Et dire que d’au­
cuns prétendent avoir été résis­
tants... ah ! qu’ils nous laissent ri­
re pour ne pas en pleurer !

★ La réunion d’ouverture du 
Conseil Général de la Nièvre s’est 
révélée singulièrement mouve­
mentée. Elle fait prévoir du sport 
pour le mois d’octobre.

★ On dit que la Foire-Exposi­
tion de Nevers connait un plus 
grand succès que celle de l’an der­
nier.. c’est vrai!., mais à qui le 
doit-on ?... tout simplement à M.

Paul Montagnon, dont le dévoue­
ment fut inlassable, et qui aurait 
fait mieux encore... s’il n’avait pas 
été oblige de suivre certaines di­
rectives. Rendons donc à César ce 
qui appartient à César, et rame­
nons à leurs justes proportions les 
prétentions des paradeurs qui se­
raient tentés d’exploiter un succès 
à des fins personnelles.

★ La saison touristique se pré» 
pare à Pougnes. Afin dé coordon­
ner les efforts, le Syndicat d’ini­
tiative et le Comité des Fêtes se 
sont réunis en un Office de Tou­
risme dont le rôle principal sera 
l’organisation de la station ther­
male en véritable centre touristi­
que digne de la valeur thérapeuti­
que de ses eaux. Nous souhaitons 
que de cette activité nouvelle sor­
te une véritable prospérité pour 
notre belle station Pouguoise.

je M. Rignault, 3B adjoint au 
Maire de Nevers, a démissionné... 
Et d’un !... A quand la suite ?

W* LA PUBLICITE 
est l’âme du commerce... Il faut 
en faire souvent pour qu’elle pro­
duise !

Pour être BIEN MEUBLÉ

.. AU VIEUX CHEUE
QU'IL FAUT ALLER ! 
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Nos Ectycs & Documentaires
Dans lesScciétés

d’affaires Mouvement tonal
— Les actionnaires de la Sacherie du 

Centre sont convoques en assemblées 
générales ordinaire et extraordinaire le 
31 mai, à partir de 14 h. 30, à Paris, 34 
rue du Louvre.

in nouvelles
6 à 14 rue des Ardilliers — NEVERS — Tél. 0.21

ire PUBLICATION
— Mme Vve Béaufrère, de St-Parize- 

le-Châtel, a acquis l’épicerie Jeannot, 
au Grand. Vernay à Itnphy.

— M. Butin, de Nevers, a acquis le 
Paradis des Tout-Petits, rue 
merce à Nevers.

— M et Mlle Ducroux, de 
de-Civry, ont acquis l’Hotel 
merce à St-Pierre-le-Moûtier.

— M. Jauicot, de Paris, a acquis la 
grainct-erie-auberge Triqûet, rue de Bel- 
Air à St-Pierre-le-Moûtier.

— Le capital des Etablissements Du- 
bouchet, à Gosne, a été porté à 22 mil­
lions de francs.

— M. Jeannot, de Vereaux (Cher) a 
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COURS HOYENS 
DES MARCHES
IDE. NIÈVRE

du Gom-

St-Julien- 
du Com-

acquis l’épicerie Girault à Surgy.
— A Nevers, Mme Vve Sanlaville, a 

fait donation, à son fils Pierre, de la 
fabiique de ressorts exploitée Place de 
la Foire.

— M. Vaillaut a cédé, à Mlle Chau­
veau, de Nantes, ses parts dans la socié­
té Brasserie et Usine Frigorifique du 
Centre, Bd de la République à Nevers.

2» PUBLICATION
- M. Gauthier, de Bazolles a acquis 

le café Legrand à St-Parize-le-Çhâtel.
— M. Lagrange, de Monceaux-le- 

Comte, a acquis les vins en gros Mou- 
thereau, rue Thiers à Clamecy.

— Mme Martelière a acquis l’épicerie- 
Comestibles Ansaloni, rue St-Jacques à 
Gosne. '

- M. Seiller, de Ste-Adresse, a ac-

quis le Relais Paris-Vichy à Varennes- 
les-Nevers.

— M. Lévy, négociant à Chatillon- 
en-Bazois, a apporté son fonds à la so­
ciété Dondon et Lévy, rue de Nièvre à 
Nevers.

— La Société de l’Hotel de la Paix a 
acquis le Grand Hôtel de la Paix et le 
Café de la Paix, av. de la Gare à Nevers

— M. Bonnaire, de Tracy-sur-Loire, 
a acquis la boulangerie Marin à Cha- 
teauneuf-Val-de-Bargis.

— Mme Goût a pris en gérance libre 
le débit Pleuchot, au Bengy, Varennes- 
les-Nevers.

— M. < Alphonse » Gonin, fbg de 
Paris, à Nevers, a pris en gérance li­
bre un fonds de photographie, sis 39 r.

de Nièvre à Nevers.
— M. Charrier a acquis un fonds de 

Porcelaine et Cristaux, 18 Grande-Rue 
à La Charité.

— M. Pruvot a pris en gérance libre 
la quincaillerie Barthélémy à Chateau- 
neuf-Val-de-Bargis.

— Mme Poincet-Benon a pris en gé­
rance libre l’épicerie Joly, aux Essarta, 
à Saint-Ouen.

Les Ventes 
aux enchères

— Le 16 mai à quatorze heures, 3 r. 
des Ecoles à La Charité, vente d’un 
beau et important mobilier.
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CHAPITRE 5 SUITE 30
SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 

DES DIEUX
— Mais j’y pense, dit Sylvianne, 

pourquoi, cher ami, n’emmèneriez- 
vous pas Hollande refaire avec vous 
le beau voyage de noces ? Je suis 
persuadée qu’en retrouvant ces 
merveilles où vous avez vécu vos 
premiers beaux jours, elle retrou­
verait son équilibre rporal, Voyons, 
qu’en dites-vous ?

— Que vous avez raison comme 
toujours, ma petite Syve; Ah ! si 
Hollande avait vos qualités de cœur, 
votre tendre délicatesse et votre si 
douce bonté, je serais l’homme le 
plus heureux de la terre, mais, 
hélas !

Ne ypus alarmez pas, mon cher 
Gérard, Rolïande n’est' pas méch^n- 
te et vous aime beaucoup, j’en suis 
sûre, mais elle a été très malade, 
comme vous le savez, et cela influe 
bien sûrement sur son caractère; 
voyez-vous, aypp plie, il faut être 
patient, l’aimer beaucoup et faire 
fout votre possible pour l’arracher 
au milieu dans lequel elle évolue 
actuellement, mais sans rigueur, ni 
reproche, simplement en- la cajo­
lant et en l’emmenant vers cette 
Italie qu’ellp trouva si belle; allez 
donc y passer quelques mois et 
vous verrez que ces mauvais mo­
ments disparaîtront rapidement et 
que vous nous reviendrez tous deux 
les yeux brillants du'bonheur re­
conquis. {

Malheureusement, il n’en fut rien, 
car lorsque Gérard proposa à sa 
femme de partir vers cette Italie 
çnebantçresse, celle-ci refusa ab-

la Louve aux Yeux Verts
solument de quitter Lyon où elle 
s’était créée des relations suivies 
dans certains salons où le mari­
vaudage était en vogue et où elle 
trônait comme une déesse, entourée 
d’une cour d’admirateurs tous prêts 
à mettre à ses pieds leur cœur et 
leur fortune. C’est dureste ce qui 
arriva avec le marquis de Trinque- 
taille qui lui promit de l’épouser 
si elle consentait à demander son 
divorce, mais Rolïande refusa, non 
pas par amour pour son mari ni 
PftP respect pour sa famille, mais 
simplement pour vivre sa vie et ne 
pas se repasser la corde au cou, si 
elle parvenait à rompre celle qui 
la liait à Gérard, et c’est pour ce 
motif qu’un soir, en rentrant d’un 
rendez-vous avec un de ses gros 
clients, le malheureux époux trou­
va sur son bureau le mot laissé 
par Rolïande l’avertissant qu’elle 
entendait reprendre sa liberté et 
vivre comme1 bon lui semblerait 
sans être dans l’obligation d’en ren­
dre compte à qui que ce soit, et 
elle terminait par ces mots : 
« Adieu, je pars poussée par la fa­
talité, oublie-moi et sois heureux ».

A la lecture de ces lignes, le dé­
sespoir de Gérard fut tel que la 
bonne, le trouvant inanimé, dut ap­
peler le docteur et téléphoner à 
M. Béroud et à M. Berne afin qu’ils 
viennent d’urgence, Madame n’étant

OU MOIVDE PAR
pas encore rentrée.

Le docteur était déjà là lorsqu’ar- 
riva M. Béroud, suivi à quelques 
minutes d’intervalle par son collè­
gue.

— Eh bien, docteur, que pensez- 
vous de cette syncope ? demandè­
rent-ils.

— Que celle-ci provient d’un 
choc moral d’autant plus doulou­
reux qu’elle a provoqué chez votre 
fils une telle commotion qui me fait 
redouter les plus graves conséquen­
ces; ah ! si seulement nous en con­
naissions le motif; mais, en atten­
dant, il faut parer au plus pressé.

Et, rédigeant en hâte une ordon­
nance il la tendit à la bonne en lui 
disant :

— Allez vite à la pharmacie la 
plus proche faire remplir ceci et 
revenez au pas de coursé.

Dès qu’Anna fut.partie, il tendit 
aux deux pères la lettre qu’il avait 
retirée des mains du-malade en di­
sant :

— Je crois que là est le secret.
— Hein, quoi, s’écria M, Béroud, 

Rolïande, est-ce possible ? Et, se 
tournant vers son ami, il demeura 
frappé par la pâleur cadavérique 
étendue sur son visage : « Vite, 
docteur, Jacques se trouve mal », 
s’écria-t-il, mais eelui-ci, écartant

d’un geste le praticien, s’élança vers 
la porte espérant que Rolïande ne 
partirait pas sans venir une der­
nière fois embrasser sa mère et sa 
sœur, mais, hélas ! cet espoir fut 
déçu, car Rolïande se garda bien 
d’aller à Montplaisir et M. Berne 
revint auprès du malade sans celle 
qu’il comptait ramener.

Après s’être concertés et avoir 
étudié dans les moindres détails des 
motifs qui avaient poussé la jeune 
femme à un acte aussi répréhen­
sible et dont les conséquences pou­
vaient être irréparables, tous deux 
décidèrent de procéder à une en­
quête rapide auprès des personnes 
fréquentées par Rolïande avant d’a­
vertir leurs fanlillesréciproques, es­
pérant, s’il n’était pas trop tard, de 
ramener la jeune femme au logis, 
et c’est dans ce but qu’ils partirent 
tous deux, non sans avoir au préa­
lable laissé auprès de Gérard le 
docteur et l’infirmière dont celui- 
ci avait besoin recommandant à 
Anna de se tenir à leur entière dis­
position, mais, hélas ! ils devaient 
revenir sans la fugitive et juste à 
temps pour assister aux derniers 
moments de celui que Rolïande ve­
nait de frapper à mort.

Ce fut sa première victime, mais 
combien d’autres devaient le suivre

LAÜDIAC
dans la tombe pour échapper à la 
ruine et au déshonneur !

La mort de Gérard et le départ de 
Rolïande frappèrent «n plein cœur 
les deux familles alliées, mais la 
plus éprouvée fut certainement 
Sylvianne qui n’osait plus se rendre 
auprès de Denise dans la crainte 
que sa présence ne ravivât la dou­
leur des malheureux parents, et il 
fallut, pour qu’elle consentit à re­
tourner à Caluire, malgré l’insis­
tance de Mme et AT. Béroud qui ne 
pouvaientla.rendre responsable de la 
mort de leur fils, que là maladie de 
la petite aveugle qui depuis la mort 
de son frère ne pouvait se conso­
ler du drame qui avait plongé toute 
la famille dans le deuil et le déses­
poir.

La maladie de la pauvre infirme 
était d’autant plus pernicieuse 
qu’elle affectait son moral à tel 
point qu’elle ne consentait plus à 
quitter sa chambre, refusant jus­
qu’à la compagnie de Lydia qui ne 
savait que faire pour l’arracher à 
cette apathie mortelle qui l’affai­
blissait de jour en jour; aussi ce 
fut avec une reconnaissance infinie 
que Mme Béroud vit Sylvianne con­
sentir à revenir auprès de son amie 
qui, privée de la vue, ne pouvait 
se rendre compte de l’état physique

de sa chère Syve à qui elle tendit 
les bras en pleurant, heureuse de la 
revoir après une si longue sépara­
tion.

— Oh ! chérie, comme tu as dû 
souffrir toi qui avait pour eux une 
si tendre affection, dit-elle; bien 
souvent, dans mes rêves, je te 
voyais, les yeux rougis par les lar­
mes, invoquer les jours heureux où 
tous deux, la main dans la main, 
venaient nous surprendre sous no­
tre petite charmille; e'st-ce possible 
qu’un tel malheur ait pu fondre sur 
eux Vois-tu, il y a des moments 
où il me semble voir une fée mal­
faisante poursuivre-de sa haine no­
tre pauvre Rolïande, car pour Gé­
rard tout est fini, la douleur l’a tué 
plus sûrement qu’une balle en plein 
cœur. Son amour était si profond 
que seule la mort pouvait l’anéan­
tir, mais il reste Rolïande, que de­
vient-elle ? Il y a des heures tristes 
où je désirerais apprendre sa mort 
plutôt que de la savoir aux prises 
avec l’adversité, car pour moi, qui 
ne vit que dans la nuit, je suis cer­
taine qu’une force plus forte que sa 
volonté l’a poussée à s’enfuir, le 
crois-tu ?

— Je fais plus que de le croire, 
ma petite Denise, j’en suis persua­
dée, et c’est pourquoi bien souvent, 
moi aussi, je désirerais apprendre 
sa mort, car je redoute pour elle

bien des souffrances et bien des lar­
mes. Ah ! si je pouvais la revoir, il 
me semble que j’arriverais à la 
soustraire au malheur qui pèse sur 
elle. Et, en murmurant ces mots, des 
larmes amères s’échappèrent de ses 
beaux yeux de velours.

— Ne pleure pas, chérie, dit De­
nise, attirant à elle son amie, je 
prierais tant et tant pour elle que 
Dieu l’épargnera.

Six mois se sont écoulés depuis le 
départ de Hollande et, malgré tou­
tes les'recherches entreprises par 
M. Berne pour retrouver sa fille, au­
cun indice ne lui était parvenu, 
lorsqu’un matin il trouva dans son 
courrier une carte ainsi libellée : 
« Les dieux sont implacables, la 
Louve accomplit son destin; après 
la mort de son mari, elle vient de 
conduire au suicide le marquis de 
Trinquetaille qu’elle a ruiné en 
moins de quatre mois sans lui-avoir 
accordé la moindre possession 
d’elle.-même, si ce n’est celle de 
l’escorter dans les fêtes, les festins 
et les salles de jeux; il a payé ces 
plaisirs en ce faisant sauter la cer­
velle. Mais consolez-vôüs... elle vient 
de mettre ses griffes sur un minis­
tre et la noce continue; les dieux 
veillent et la conduiront jusqu’au 
gibet. »

(A suivre).

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

«


